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MARC VAILLANCOURT 

Où nous virons notre cuti 

Comment taire les commentaires 
terre à terre, des mois vantés, d'émois hantés 
d'egos gonflés de mots menteurs ? 

Ne dites rien. 
Non, dites : rien. 

C'est le réel editorial - c'est pour la frime, 
la cloison gymnique, la moisson logique, la potion 
magique, la prison panique. 

Ma tête contre le mur, ma morgue refoulée, 
ma morve ravalée (optatif, infinitif, subjectif, définitif, 

décoratif, le bon goût vous viendra en option), 
ma marque déposée, 
(le cogne a ri de moi) 
singe alors de ma propre signature ; 
et la tête très triste : 
prisonnier de l'étreinte, pionnier des contraintes, 
mes émois, et madré, 
pensionné de l'empreinte mon bien 
malgré moi. 

C'est le néant disert - c'est pour la prime 
j'ai bu mon sang, j'ai fait mon temps, aussi sec 
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j'aurais trahi, content: 
pour une ondée subite, sous l'entonnoir d'un deuil subit, 
tout coule uniment et ruisselle au tombeau. 

Amours amères, amours d'amours, 
qui trafiquez de genre en trahissant le nombre, 
je vous supplie, amours impitoyables, amours parchemi
nées. 
Elargissez-moi ! 


